
'LE "FANTASQUE.

me regarderlii puétriivec horreur, alors que hi fogte des passi¾ns nuriit
fiit place à Lai tranquille réflexion, et combien je senis malheureus si je ce';is
d'tre digne d t t dl'aour d mn swald Rsigilons nou"L àotre
sort, prions pour voir luire de meilleurs jours, et peut-être que nous aurons le

boheur de voir cesser Polistinatioli mal entendue de mes aris. C'est alors
que je volerai avec transportte jurier aux pieds des autels dc'parlenir t-
joure, de ne vivreqiIue porto.. i ! Oswald cette pensée, medon n ceu-
rage dl'epSerr.Pouni.i Cordnes'écria Oswvld, tes piroes me toin élit
froid sr le c or Pouqiioi titeindi-e le bonhieur de circonstance qui ne se
présenteront pentét ro jamais. quand on peut l'obtenir dès demain i Que neri it
l eonsentement,<e tes leihisbares ? Qùe me forait,-qïaindje teposêde
'ris l'opinion dPiimi ide tgoiste, qui ne saurait nous comprendre ?iiMis lion,-
amiinte sanls cournge,i Iiëlrises toi aussi ma pauvreté, turain deprdre t
fortuitne et tu prféres la conserer i milieu d'un entour qni t cessrae
t'édoiosser dsa bave, plutôt que (Punir Ion sot celui qui in'a que Son miiti
rt son Ibrai. pour iéicesse ; muais qui se sent l'ortde t'aimer toujours en te r4ndaut-
heureuse.... uîin reposses Corrine. tu lroinices inulinineiniPlii'rrêt
le lla de.iée. Eh bien je mourri -La¯nort¯me sera pîludou qe 'do

vivre Sans toi .toi_. qi m'as ennivré dii.poison qui nie cronsime .h!
pourquoi t'ai-jo vile ? pourquoi m'as-ti fait goûter dos félicités queje ne connu
qu'avec toi, :i tii deeuais sitt mn'in priver? . Os al devenhit furieux, son
sang bouillonnait avezilin brit violent daus ses veihes, il voulait se vengerdes

méichantsqui causaient son inallr.._il lanait cantre eux dans sa rage, deï
iprécatios hii , il se seit porté ilis d'un exces;si Corinñ leI

pouvoir iiñonctva, e iq lle er¯uit sur lui comme par enchantementne lit
retenti. Uîî seuldrelcG es'ards lattér it etlorsqu'elle lui disitavecamouret
lonté. .. iaïni, pou-quoi i emporter ainsi 'inrsesntu soîlWir seul re

suis-je pas assez ialheuise!o vudrais-tuqiqeje soaflrisse encore e tes m
ridnces-upii ne feraient qu empirer notre sort ! Ah ! Oswald, ti es (n ei
Tif 'erdu, in méchant, de ecnire a iI Pamour-que je te pte. ..l '.1

semble qiueje emrituleîtii chose que des reproches de ta part; et Corrie vr-
sait d'bonu ýteles.

A-la vue le son amante en pleurs, Osald g écipiait à ses genou et liii
demandait mille fois liar;lon d'avoir pui liii faire de la peine. Il lIui jurait lon.
it uni rien lui <ire qui pût l'attister et lui promettaitderoumettre sans résee
ce qu'elle irdoaniti Maleréla liosition gèifte où ils se trouvaientils jois.

s'aient di pouvoir de sc voir et de confondre leurs sentimens.... ils étaien -Par-
fois heirex nimèrie, alors q ubils_ liaient dinis es jouissafes p -i es le tour-
mensidu passé pour se li'rereniimecit auximpulsions vives qui le aitaie

Le tuteurtid dcn parevs de Corin, avait résolh de la sep r de sofiautOt
Oswald tremblait h la seule pensée ils perdre celle polrdi il aurait f ies

ceur le-sacs i elle s vou nir son sort au sien; is un
fatalité inconcevable reteneit Cotrine, et Pour ni point déchoir daís restiin d
monde et des siens, elle se ditermin ita li ire taire son a our, our6 'é.oter q

ni evoir. Oswald, coîmprit loi toute l'étendue de sortn mllrer-ina ne poi-
at consoler et il; implorait la lnort de-venir i son secours. I se serait siici-

hid sil eût eébarrissr de l'idée d'uni uitre moide. Plhsiurs faîs- il îrit
áuI résolution Se ettre fi' s malheurs; iiis,iau mnfentde è écér; la tue-

srble-etcnit Srnit son iliuilation avec toutes ses llorlrrs, et 'lrteiÑ--


